
w. A. ARMOURFEUILLETON
Manufact;rieret Importateur

MOULURES POUR EHCADREMEHT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Ausit, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES
payable tant la semaine

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

ienrz me faire une visite,
a* éparcnerei an 
AO A a » par rent.

Mais le colonel ne sourcilla 
point,

Cela dépendra absolument de 
l’entretien que nous allons avoir 
ensemble, ce soir au coin de cet­
te cheminée, dit-il tranquille­
ment.

—Je ne comprends pas.
—Vous comprendrez tout de 

suite, si vous voulez bien m’é­
couter. Et d’abord, croyez-moi, 
monsieur, n’essayez pas d’enga­
ger une querelle avec moi ; je 
vois que c’est ce que vous cher­
chez mais vous ne réussirez pas 
à la faire naître.

Quoi que vous puissiez me 
dire, je ne me départirai pas du 
calme que je me suis imposé. 11 
m’en coûtera un peu, je l’avoue, 
d’entendre les insolences que la 
colère pourra vous suggérer. Je 
ne suis pas très-patient, et, en 
toute autre circonstance, je ne 
les souffrirais pas.

Mais il s’agit ici d’intérêts si 
veux me contenir,

OUI.JK

mollis deEt von* vo

N. B.-»Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ABMOÜlt. 
488 rue Nussex.

A -prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres­

ser à
MAGLOIRE LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
graves, que je 
et je vous préviens que je peux 
tout ce que je veux.

Maintenant, je reviens à M. 
Dorgères. Je l'ai vu aujourd’hui 
et c’est lui qui m’a appris qu’il 
allait à ce bal où je vais le ren­
contrer.

—Vous l’avez vu ! Alors, il 
sait déjà que..

—11 ne sait rien.
—Vous ne me ferez pas ac­

croire que vous ne lui avez pas 
parlé de moi.

—Je lui ai parlé de vous et je 
viens précisément vous mettre 
au courant de ce qui s’est passé 
entre lui et moi.

M. Dorgères ne m’attendait 
je fusse de 

supposait

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rne Ri dean
Toujours en mains assortiment complet et 

-Trié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
toute aorte et de toute qualité à des prix 

défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

^TSatlsfacUon A touH'^v
CHS. HESJAHDINS

de

20 loût 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA
pas. Il ignorait que 1 
retour à Paris, et il 
que je courais après vous, en 
France on à l’étranger.

Je lui ai appris que j'étais allé 
vous chercher en Bretagne, que 
je ne vous y avais pas trouvé et 
que j'étais certain que vous n'a­
viez pas quitté Paris, ou que, si 
vous l’aviez quitté momentané­
ment, vous y étiez revenu.

Je ne lui ai donc dit que la vé­
rité, pas foute la vérité, mais, 
s’il y a lieu, je la lui dirai tou-

Macdoagall, Macdougall A Ite'court,
AVOCATS, PHOCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chamber»" coin dee 

Sparke et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Macdoüoall, O. R.

Frank M. Maodoooall.
N. A. Biloocbt, L.L. M.

Dr J. Nolln
O.IIRURGIEN-DKNTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Henres de bureau : 9 à 6.te,
—Et M. Dorgères persiste à 

m’accuser ?
—.Plus que jamais. Au début 

de l’affaire il avait encore quel­
ques doutes. Maintenant, il n’en 
a plus. 11 a la conviction que vous 
êtes coupable. 11 l'a à ce point, 
que, s’il était juré, il ne vous 
accorderait même pas les circons­
tances atténuantes.-en quoi peut- 
être il aurait tort. Moi, je vous 
les accorderais.

Robert fit un geste de colère, 
mais il eut la force de ne pas ré­
pondre à cette raillerie cruelle.

—Mais, reprit froidement M 
Borisof, ce n’est pas là ce qui 
préoccupe en ce moment M.
Dorgères. Il lui importe peu que 
vous soyez l’auteur du vol qu’on 
nous a fait. Il lui importe beau­
coup que vous ne prolongiez pas 
votre séjour dans la ville qu’il 
habite.

—Est-ce qu’il craint que je 
revienne forcer sa cais-e ? de­
manda ironiquement M. de Car- 

noël.
—Non. Il craint que vous 

compromettiez sa fille.
1 c“™ raoressuMmu»

morselle Dorgères à cotte affai-

—Vous me défendez ! répéta 
le colonel en souriant dédaigneu­
sement, je ne prendrai pas la pei­
ne de vous rappeler que moi seul 
ici, j’ai le droit de donner des 
ordres. Il me suffit que vous 
m’écoutiez jusqu’au bout.

Autretoie, je connaissais peu 
M. Dorgères. Je n’avais guère 
avec lui que les relations qu’un 
capitaliste entretient avec nn 
banquier. Vous ne m’avez pas vu 
souvent dans son cabinet lors­
que vous étiez encore son secré­
taire.

Aussi, le jour où le vol a été 
découvert, M. Dorgères s’est-it 
montré très réservé avec moi. Je 
me trouvais là par hasard lors­
qu’on a constaté que le coffre- 
fort avait été ouvert avec une 
fausse clef, et je vous le déclare, à 
ce premier moment personne ne 
vous a soupçonné.

Dr L. Coyteox Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX ' 8. à 10 a.
“ 1. à 3 p.

<• “ 6. à 8 p

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des allalres requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 326 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

vis-à-vis

A. A. ADAM

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure dos rues Rideau t 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont. 

wm~ ARGENT A PRETER

Dr O, O. Slacklsonae
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
ntiste. tient son bureau au No 161 rue 

résidence privée 
e Albert Ottawa.
Le docteur extrait les

dentiste, tient 
Sparks et a sa r 
rue Albert Ot

au No 258,

Le docteur extrait les dents Sana causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gax ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

HULLre.
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te raina mi­

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hall.

P. Th©#» Deelardlns
NOTAIRE PUBLIC.*

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

Cull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Aviseur

Keclien ©t Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.Du

N. Tetreau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue ^Principale, 

H ‘11, près du Bureau de Poste.

I
Montres, Chaînes, 

Colliers Etc., Quelques uns des avantages FE
DES ATELIERS TYPOGRAPHIQUES MOICELEBRESVEIÏDFS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE — DU — L’Hm«s nu*,$1. par semaine !
Sa tcmsï” : Cette 1 

portait 
la fin, : 
tes trai 

De ti 
loi, il 1 
ter des 
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l’infâm

«—PAR-----

ÈT DRPOPULAIRE. TONIQUE STOMACHIQUE.

466, Ml H J1er Avantage—Des “Amers Indigènes " sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de I5cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.
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approch 
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Eh! v 
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métayer 
aisées et 
la peine

Montres d’or peur da­
mes, revell matins, ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 624 RUE SUSSEX,

vendus à la semaine par
Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

CHEVTUSR FRERES OTTAWA
Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.
4e

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

ni5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la ilgestlon, les “ Amera Indi­
gènes " sont sans égal.wm On exécute à ces ateliers toutes soi tm

POE/TKAITSLOTERIE NATIONALEGRAM ASSORTIMENT D'IMPRESSIONSGRANDE REDUCTIONgDB—

M. LE CURE A. LIBELLE)e Chapeaux de Feutre, 
Paille». Manille. 

Mackinck, Ac. î

k
Photographies grant eur

TELLES QUE:
CABINETGRAND TIRAGE FINAL

---DBS---
Livres,

$2.00 par doz.3HAPEAUX DE SOIE 1 êtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Dans les derniers goûts.
I T I S

IHAPBAIX ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

Capots et Circulaire# «le ca­
outchouc pour Dame* et 

, M ©*• sieurs.

D or ion <5cLe 10 NOVEMBRE 1 L6
Delorme

: : SX m (jae 5^, „{ 553 gue $mer
Traites,

Enveloppes*
COUT DU BILLET

Première série •
Deuxième série •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue 8t Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

1A Rue Rideau Ooin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Rowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 Juin 1886—la

Placards,
Lettres ftméiihea.

TAILLEUR
vivnt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
rgin de M A. D. Richard, rue

Etc., etc., etc.

Ilussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia­
le ous venons de recevoir un 

assortiment de
pain dai 
de plein 

Prene 
affamé.

Ils s’é 
sur l’he 
mangeai 
intortun 
lés, on li 
son était 
ils espé: 
sardes, g 
atlendai 
nu... 

Lâche: 
Je su 

Faible et 
rissi

BUSCS POUR âVOCITS
«GORGE THOMAS Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposlllons. 

Flat,
Inscription*

lité.
TAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

MAGASIN DE GEOS. -----HT DE-----

TAPISSERIECHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
loisies et cigares, vient d’être reçu ai 

•tiiméro 450, rue Sussex, à l’entrejiôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Bartoc 
et Gaetier, St. Julien, Sauterne, Brissoo 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacac 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vit 
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importât 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet.* 
livrés à iomicile.

Voyez-les avant d’acheter.
Etc., etc., etc.

I ’Assortiment le plus com-
LJ plet et le meilleur marché d’Epic*- 
nés, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.Harris & Campbell,

^•Cigares de choix une spicidUtiBUB O’CONNOR.
POUR NOTAIRE 3

Coor de Circuit 
le comte

CAN/DA,’
PBOVIM01 DS Q
Disrict d'Ot 

No. 260.

JH
üÉïKC dans etd'Ottawa^ siège 

la Cité de Hull.
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

jopé.
Mais 

prirent 
était teni 

Nous < 
ner, dit 1 
sombre, < 
perdez, q 
nous av 
Lachenei 

Il n’oei 
sentimen 

Bast !. 
même, £ 
un regar 

lia par 
après ne 
dont cin<] 
montagm 
frontière.

Mais < 
s’était pai 
proches, 
récrimina 

Pressé

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’uttawa, cordonnier,

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. .11 CRAY,

Propriétaire.
Ottawa.*5 Déc. 1884

CHEMIN DE FER Transports
Protêts,

Obligations, ete.
Demandeur.

((CANADA ATLANTIC’ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, tt maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur:

Défendeur- 
Défendeur de cumpa-

Pour les Greffiers et Us Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngemenl

LAFONDE EN 1837

OUhHEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEIl est o'donnê au 
retire sous deux mois. 
HENRY A. GOYETTE 

Avocat du Demanda

ENTRE

OTTAWA IT MONTREAL
UCHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Gourde Circuit

Et
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
Le sousaigré attire l’attention des entre­

preneurs et des autres intéressée sur les 
mérités du WLes convois partiront de la garo’de 

la rue Elgin comme suit:
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:

8 00 a m T£AIN EXI>liEss »CJ.VV n.llis cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les traios u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, anivant là à
11.30 a mu

De Saisie,
CIMENT DE HULL VFNIKT D’ETRE REÇUES De Veete

adaptation roor les travaux 
çonrerie expobés à subir l’influence de Veau. 
Le soussigné pent fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminente. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ’re a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au­
trement sont remplies promptement.

POUR LES SEC.* TRESORIERS10,000 VListes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electerni.ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix. ,

4.50p.m,/ZrN.™BàaMTuS
à 8.20 p.raM se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du GrandG. B. WRIGHT, Hull, P.Q 1
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p. 
et 8 OO p.in. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et du S*id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

Uo train quittera la gara du chemin 
Richmond à 7.48 H.iu. 4.55 u.in 
ae raccordant avec les trains Express de 
Montréal. r

ILE TOUT]

SUR BON PAPIER
Aussi, assortiment complet et varié de^

Peinture©, Huile, Mat*lie,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de

Tous les ouvrages sont exécutés 
surveillance n ôme d* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Tapis, Tams, Etc compegm 
comme le 
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connut qi 
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Dix fois 
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MAISON DE TAPIS ET A DBSce genre..
soûs^â

D’OTTAWA.
An—'* *- oins grand assortiment, les

*** ”* ftd * c? ^U8 **** en
rurtl* 6 PHILIBERT

l2.30p.Bi.1^rBlrwtÆdf
qRoiise s Point à 6.40 p-m. et se raccor* 
dant à cet endroit avec l« s trains du Ver- 
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
LEîLel. Ie 5ud» ®«riveront à Boston à 
7.4» et à New-York à 8 00 le lende­
main matin.

Des obars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passager» d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse'»

.relarts, Rideaux, PEINTRE.
20f RUE DALHOUSIE1 OTlAWA.

Les ordres envoyés par la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Corniche», Pôles, Garniture 
et Meuble* de toute sorte.

k

1à le NOUVEAU ttSTURASTMAISON DE TAPIS D’OUAWA
148 Mue SPAKKS.

SHOOI BRED et Cio.

eABOHHEMENTS:
“LE CÀI10*" quotidien, per an, t3JI(

‘ L'UIIOI MTHMftLE ’ hebd., do «.00

Tout abonnement est ln varia blemeoj 
payable d’avance.

Repas à toutes heures,

142* RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.

Les billets, les lits et tout autre rensel- 
g lemenl peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

LD. C. L1NSLBY,

LORD & THOMAS NfcWSPAPER
9 Advertising, 45 to 

49 Randolph Stn Chicago, keep this paper oo file 
and are authorized to 
make contracta with

Lundi à Midi, 5 Mlhlt jini fl.CO 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal 1886 6m Gérant
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